
UNE ÉTUDE RÉVÈLE QUE LES CANADIENS ATTEINTS DU CANCER DU POUMON 
SONT TROP SOUVENT STIGMATISÉS 

 1 Canadien sur 5 leur est moins sympathisant vu le lien avec le tabagisme  

Toronto, ON, 7 juillet 2010 – Des patients canadiens atteints du cancer du poumon sont susceptibles 
de rencontrer un stigmate marqué, vu le lien de leur maladie avec le tabagisme – un lien qui peut 
influencer les soins et traitements qu’ils reçoivent. Selon une enquête menée dans 16 pays par la 
firme Ipsos MORI pour le compte de la Coalition contre le cancer du poumon, un Canadien sur cinq 
avoue avoir moins de sympathie pour les patients atteints du cancer du poumon, vu le lien connu de 

celui-ci avec l’usage de cigarettes et d’autres produits du tabac.i

« Cette étude confirme ce que nous savions depuis longtemps : le cancer du poumon est encore 
lourdement stigmatisé », a affirmé le Dr James Gowing, coprésident de la Coalition Action Cancer du 
Canada (CACC), membre de la Coalition contre le cancer du poumon. « On ne voit pas ce type de 
culture du blâme avec d’autres maladies, ni des patients et des familles abandonnés. Personne ne 
mérite le cancer du poumon, et encore moins d’en mourir. »  

 

Principale cause de décès lié au cancer dans le monde,ii le cancer du poumon a un sombre bilan, au 

Canada, comparativement à d’autres types de cancer.iii

iii

 En 2009, la prévalence du cancer du poumon 
au pays était de 23 400 – ce qui était comparable au cancer du sein (22 900) – mais son nombre de 

décès s’élevait à 20 500, comparativement à 5 400 pour le cancer du sein.  Invités à se prononcer sur 
les deux cancers qui tuent selon eux le plus de gens dans leur pays, une proportion pratiquement 

égale de répondants canadiens a cité le cancer du poumon (60 %) et le cancer du sein (58 %).i Le tiers 

des répondants (34 %) n’ont pas même nommé le cancer du poumon.i  

« Le taux de mortalité du cancer du poumon est horrible, dans notre pays, et nous ne voyons pas les 
améliorations que nous souhaitons, considérant tout ce que nous savons à présent de cette maladie », 
a noté le Dr Gowing.  « De fait, le taux de survie après 10 ans au Canada est quatre fois plus élevé pour 
le cancer du sein que pour le cancer du poumon. Fait intéressant, la part d’investissements dans la 
recherche sur le cancer du poumon est quatre fois inférieure à celle sur le cancer du sein. »   

La Coalition contre le cancer du poumon a conclu que le stigmate mis en lumière dans cette étude 
contribue, à plus grande échelle, au piètre financement de la recherche et des traitements nécessaires 
à ce que les gens vivent plus longtemps et aient une meilleure qualité de vie, après un diagnostic de 

cancer du poumon.ii  

Bien que le tabagisme cause la plupart des cas de cancer du poumon, jusqu’à 15 % des patients sont 

des non-fumeurs à vie, et 35 % des patients avaient cessé de fumer avant d’être diagnostiqués.iv
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Néanmoins, les patient du cancer du poumon se sentent particulièrement stigmatisés vu la forte 
association de leur maladie au tabagisme; cela cause souvent un blâme de soi et des sentiments de 
culpabilité et de honte, ce qui peut contribuer à la dépression ou à l’anxiété, affecter la qualité de vie, 

voire accroître la morbidité.   

« Le cancer du poumon peut affecter des fumeurs mais aussi des personnes qui ont cessé de fumer ou 
qui n’ont jamais fumé », a signalé la Dre Natasha Leighl, présidente de Lung Cancer Canada. « Il est 
temps que nous reconnaissions le fardeau de cette maladie dévastatrice sur les Canadiens, afin d’en 



contrer le stigmate et de travailler à la prévention, au dépistage précoce, à de meilleurs traitements et 
à un remède pour tous les Canadiens atteints de cancer du poumon. »  

L’étude a aussi révélé que le degré de sympathie est influencé par le taux de tabagisme dans chaque 

pays.ii En général, les gens de pays où le taux de tabagisme est faible avaient tendance à se dire moins 

sympathisants à l’égard des personnes atteintes du cancer du poumon, comparativement à d’autres 

types de cancer.ii Toutefois, la tendance n’est pas définitive, ce qui porte à croire que d’autres facteurs 

culturels ou traditionnels ont un poids important.ii  

« Les résultats de l’étude portent à se demander comment le stigmate à l’égard des personnes 
atteintes de cancer du poumon – fumeurs et non-fumeurs – affecte le soutien qu’elles reçoivent, en 
particulier dans le système de santé », a signalé Heather Borquez, directrice générale de l’Association 
pulmonaire du Canada.  « En tant que Canadiens et Canadiennes, nous devons nous demander 
comment nous pouvons aider les cinq millions de fumeurs de notre pays à cesser de fumer et à ne pas 
recommencer, afin qu’ils aient la chance d’échapper au cancer du poumon. » 

L’étude a été menée auprès de 16 000 personnes dans 16 pays (Argentine, Australie, Brésil, Bulgarie, 
Canada, Royaume-Uni, Italie, Japon, Norvège, Espagne, Danemark, Suisse, Slovénie, Suède, Pays-Bas et 

États-Unis). Les mêmes questions ont été posées dans chaque pays, à des fins de comparaison.ii Le 

rapport complet est accessible sur le site Internet de la Coalition contre le cancer du poumon, à 
www.lungcancercoalition.org.  

Au sujet de la Coalition contre le cancer du poumon  

Fondée en 2001, la Coalition contre le cancer du poumon (CCCP) est un regroupement international 
d’organismes de patients voués à la réponse aux besoins des patients du cancer du poumon. Elle est la 
première véritable alliance internationale de patients à promouvoir une compréhension mondiale du 
fardeau du cancer du poumon et des droits des patients à un dépistage précoce efficace et à des 
traitements, des soins et du soutien de qualité. Les organismes membres canadiens de la CCCP sont la 
Coalition Action Cancer du Canada (CACC) (www.canceradvocacy.ca), l’Association pulmonaire du 
Canada (www.poumon.ca) et Lung Cancer Canada (www.lungcancercanada.ca). 

Au sujet de la Coalition Action Cancer du Canada 

La Coalition Action Cancer du Canada (CACC) est un organisme enregistré et à but non lucratif, qui se 
consacre à la défense des citoyens en matière de cancer. Elle fonctionne grâce à des subventions sans 
restriction, fondées sur des lignes directrices assurant son autonomie. Pour plus d’information, voir le 
site Internet de la CACC, à www.canceradvocacy.ca.   

Au sujet de Lung Cancer Canada     

Fondé en 2002, Lung Cancer Canada demeure le seul organisme au pays à se consacrer exclusivement 
au soutien et à l’éducation des personnes affectées par le cancer du poumon et de leurs familles, et à 
la sensibilisation nationale au cancer du poumon.  

Notre mission est de rehausser la sensibilisation au cancer du poumon, de soutenir les patients vivant 
avec le cancer du poumon et leurs soignants, et de fournir des ressources éducatives aux patients du 
cancer du poumon, à leurs familles et aux professionnels de la santé. 

Au sujet de l’Association pulmonaire du Canada 

http://www.canceradvocacy.ca/�
http://www.lung.ca/�
http://www.lungcancercanada.ca/�


Fondée en 1900, l’Association pulmonaire est l’un des organismes de bienfaisance les mieux respectés 
et des plus durables, au Canada, et un chef de file national en matière d’information scientifique, de 
recherche, d’éducation, de soutien et de plaidoyer sur les enjeux liés à la santé pulmonaire. 
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Pour de plus amples renseignements, ou pour planifier une entrevue, veuillez communiquer avec :  

Stephanie Yack 
(416) 924-5700 (poste 4043) 
stephanie.yack@cohnwolfe.ca  
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